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Les trois filles de Paul Lachaize tenant de gauche à droite, le proto-
type du Ciné Poche, le Mécilux et un Rolleiflex équipé  

du dos MAG 150. 

Le gendre de Paul Lachaize avec un Perfo 608  inachevé.  Perfo 608 inachevé. 

Deux Ciné Poche issus de la collection A. Saudax. 

Perfo 608 ouvert, équipé de la pellicule 70 mm. 
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«  LACHAIZE, GÉNIAL AUTODIDACTE », UN LANCEMENT RÉUSSI 
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L’ÉDITO DU PRÉSIDENT 

L ’initiative privée, voilà un excellent 

thème de dissertation à une 
épreuve du baccalauréat. Je ne vais 

pas vous assommer avec de longues 
tirades agrémentées de bons mots 

d’auteurs à la mode, je voudrais sim-

plement illustrer mon propos par des 
actes de terrain.  

 
Plusieurs initiatives privées ont fait 

vivre les heures des iconomécanophi-
les et parmi elles, je voudrais saluer 

celle de deux membres de notre Club, 

Yves Simon et Alain Uguen. En effet, 
à l’origine du musée de l’appareil pho-

to de Bourg Blanc,  Yves et sa fabu-
leuse collection. Nos colonnes ont 

relaté plusieurs fois les épisodes du 

roman de la naissance de ce musée.  
 

Ensuite, je voudrais saluer la belle 
réussite de l’Expo d’un Jour. A l’insti-

gation des Iconomécanophiles du Li-
mousin, cette rencontre, qui fêtait sa 

dixième, a réuni une trentaine de col-

lectionneurs de toute la France dans 
le cadre du château de la Combe,  à 

Irigny, connu des amateurs de la série 
« Louis la brocante ». En effet c’est 

dans ce château qu’ont été tournées 

de nombreuses scènes des épisodes 
de FR3. Durant deux jours, nous 

avons présenté, sur plusieurs thèmes, 
des collections uniques en leur genre, 

tant par la qualité que par la quantité 

des pièces exposées.  
 

Enfin, le lancement du livre « Paul 
Lachaize, génial autodidacte » a com-

blé nos rêves les plus fous de réussi-
te. En effet, à l’issue de la manifesta-

tion, nous avions vendu, outre les 

souscriptions, plus de la moitié des 
ouvrages imprimés. Alors,  permettez 

moi  un petit conseil, demandez au 
Père Noël, de vous déposer un exem-

plaire de ce beau livre.  

 
En attendant la douce et sainte nuit, 

je vous invite à vous plonger dans les 
chaleurs de l’île de Madère, pour dé-

couvrir un musée très attachant.   
 

A découvrir qui était Marie Constan, 

femme bien isolée dans le monde très 
masculin des inventeurs et construc-

teurs d’appareils photo du début du 
XXème siècle. 

 

Et à retrouver notre ami Klaus-Eckard 
pour une plongée dans l’univers KW, 

à cheval sur les deux Allemagnes et 
aussi sur l’histoire contemporaine.  

 
Je suis bien entendu très heureux de 

vous souhaiter à tous d’excellentes 

fêtes de fin d’année en compagnie de 
ceux que vous aimez sans compter 

nos bien chers appareils (chers au 
sens de l’amour qu’on leur porte mais 

pas au sens pécuniaire, car ce serait 

un non-sens). 
 

N’oubliez pas de renouveler votre ad-
hésion pour 2014, vous pourrez ainsi 

continuer à découvrir encore beau-

coup de belles mécaniques comme on 
n’en fait plus !!!  
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Madère est une île portugaise de 
l'Atlantique située à 978 km de Lis-
bonne. Sa superficie est de 750 km2 
et sa population de 260 000 habi-
tants. La ville principale est Funchal, 
45 000 habitants. L’île est semi-
indépendante depuis 1976. 
 

 
 

La dynastie de photographes Vicente 
  

Funchal, la capitale de l'île paradisia-

que de Madère, ne peut certes pas 
être qualifiée de "nombril" photogra-

phique du monde. Et pourtant cette 
petite ville s'enorgueillit d'une im-

pressionnante histoire de la photo, 
concrétisée dans un exceptionnel 

musée. Beaucoup des objets exposés 

rappellent le souvenir de la légendai-
re famille Vicente: quatre généra-

tions de photographes qui s'attachè-
rent à photographier leur île, ses 

habitants et ses visiteurs, plus d'un 

siècle durant. Les habitants de Madè-
re se rendaient régulièrement au 

studio Vicente pour y être immortali-
sés lors des grands événements de 

leur existence: baptême, mariage, 
etc. Un studio presque identique à 

celui que possédait la famille Vicen-

te, est la pierre angulaire de ce 
qu'expose le musée. 

 
 

 

 

Vicente senior  
 

Vicente Gomes da Silva fut le pre-

mier de la lignée des photographes 
madérois. Né le 12 mars 1827, il 

était le fils d'un commerçant, Domin-
gos Gomes da Silva, et de Maria Joa-

quina. 

II étudia la peinture et l'artisanat 
graphique, et devint célèbre pour sa 

recherche de la qualité. C'était un 
artiste éclectique, de bon goût, loué 

par ses contemporains, et qui suivait 

toujours l'actualité européenne. 
Il établit son commerce en 1848, 

l'année même où il épousa Maria 
Christina. Ses premiers essais de 

daguerréotypes remontent sans dou-
te à cette époque-là, mais nous n'en 

savons pas davantage. Au milieu des 

années 1850, Vicente senior com-
mença à expérimenter avec le nou-

veau medium, la photographie. Mais 
ce n'est qu'en 1865 qu'il acheta une 

maison au centre de Funchal, y ins-

talla un studio et devint photogra-
phe. "Photographia Vicente" est ainsi 

le tout premier studio photographi-
que qui s'est ouvert au Portugal. 

Il y avait toutefois, en ce temps-là, 
d'autres photographes de métier 

dans l'île, notamment un Anglais du 

nom de Atkinson. Mais le succès de 
Vicente dans ce medium relative-

ment nouveau fut renforcé par le fait 
qu'il était l'unique photographe à 

avoir le droit d'apposer le blason 

royal portugais au dos de ses photos. 

UN MUSÉE DE LA PHOTO À MADÈRE - LES VICENTE - 1848-1982 par Erich Secher 

Article traduit du danois par 
François Marchetti. 
Photos de Flemming Berendt. 
 
Texte et illustrations publiés 
avec l'aimable autorisation de 
Erich Secher, de Flemming 
Berendt, de la "Dansk Fotohis-
torisk Selskab" et de sa revue, 
"Objektiv". 

L’imposante entrée du musée Vicente 

Appuie-tête pour rester immobîle 
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Vicente junior… et les autres 
 

Dans le courant des années 1880, 
Vicente junior emprunta le chemin 

tracé par son père dans le com-

merce et le studio. Dans la maison 
de Funchal, il monta un vaste atelier 

au premier étage, avec une plate-
forme surélevée, des coulisses 

pour des praticables et une fenê-
tre, orientée vers le nord, placée 

dans le toit. Vicente junior installa 

plusieurs décors peints en toiles de 
fond sur les praticables : un motif 

maritime, un paysage et une vue 
lacustre. Selon les désirs du client, 

on pouvait ainsi mettre en place le 

décor voulu pour la photo. 
Il n'était pas facile au XIXème siècle 

de se procurer du matériel photo-
graphique, encore moins dans une 

île comme Madère. C'est pourquoi 
Vicente construisit un gros appareil 

à plaques muni d'un obturateur 

pneumatique, ainsi qu'un agrandis-
seur à colonne verticale. 

 
 

Il commença à tenir des archives 

complètes de toutes ses plaques et 

des notes précises sur tous ses mo-

dèles. Tous les clients du studio fu-
rent répertoriés, et tout en parcou-

rant son île de long en large, Vicen-
te junior prenait soin de noter tous 

les détails sur les lieux de prises de 

vues, les modèles et les moments 
de la journée où il photographiait. 

On estime que l'ensemble des plaques 
et des négatifs des Vicente comporte 

environ 380.000 numéros. Ce qui 
laisse supposer que la plupart des 

familles de Madère ont été photo-

graphiées au cours de plusieurs gé-
nérations. 

Vicente senior mourut en 1906, à 
l'âge de 79 ans, sachant que son 

commerce passerait non seulement 

à son fils, mais aussi à son petit-
fils. Il s'y ajouta une génération de 

Vicente puisque l'arrière-petit-fils 
de Vicente senior, Vicente Betten-

court Gomes da Silva, reprit le flam-
beau à son tour. 

Malheureusement, le nom de Vicen-

te disparut en 1960, mais l'affaire 
demeura dans la famille et fut gérée 

par Jorge Bettencourt da Silva jus-
qu'en 1973, année où la firme fut 

dissoute et absorbée par la société 

Patio. Peu de temps après, le pou-
voir en place dans l'île reconnut la 

valeur inestimable que les archives 
de la famille Vicente représentaient 

pour la communauté, et l'on acheta 

le premier étage du studio en 1979 
pour le transformer en musée. Le 

bâtiment de la Rue da Carriera est 
semblable à ce qu'il était après la 

rénovation de 1886-1887. 
 

Un saut en arrière dans le temps 

 
Visiter l'atelier Vicente aujourd'hui, 

c'est faire un retour dans le temps. 
Abondance de meubles victoriens. 

Le vieux décor de fond est toujours 

là. Le bel appareil de prises de 
vues et l'agrandisseur, l'un et l'au-

tre "faits maison", semblent être 
toujours fonctionnels. Dans l'anticham-

bre, où les clients attendaient leur 
tour de se faire photographier, tou-

te une collection de vieux appareils 

photo est exposée dans des vitri-
nes. Des exemples de l'art photo-

graphique des Vicente peuvent être 
achetés sous forme de cartes posta-

les. A l'étage inférieur, un agréable 

restaurant. 

UN MUSÉE DE LA PHOTO À MADÈRE - LES VICENTE - 1848-1982 par Erich Secher 

Différents décors de 
fond pouvant facilement 
être mis en  place ma-
nuellement ou à l’aide 

d’un cordon 

Parmi les quelques 380.000 clichés 
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UN MUSÉE DE LA PHOTO À MADÈRE - LES VICENTE - 1848-1982 par Erich Secher 

L’atelier principal équipé d’un mobilier 
d’époque. Les décors de fond, bien 

conservés, sont à l’extrême-droite.  

Deux magnifiques appareils photo en 

acajou pour le portrait.  

Un petit bureau avec nécessaire d'écriture et 
une machine à écrire. Au premier plan, une 
balance pour peser les produits chimiques, 

flanquée de flacons d'époque.  
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UN MUSÉE DE LA PHOTO À MADÈRE - LES VICENTE - 1848-1982 par Erich Secher 

On sent l’esprit du temps !  

Les produits chimiques étaient un 

composant essentiel du processus pho-
tographique. 

On voit au fond diverses estampil-

leuses flanquées de deux presses à main. 
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UN MUSÉE DE LA PHOTO À MADÈRE - LES VICENTE - 1848-1982 par Erich Secher 

Rangée d’estampilleuses pour l’estampa-

ge du logo de la firme.  

Presse à main pour la fabrication d’albums. 

 

Pupitres de retouche pour plaques de 

verres de divers formats.  



__________ Bulletin du Club Niépce Lumière n°178 ____________________________________ Page 11 

 

 

Les murs sont décorés de scènes de 
l'histoire de Madère, comme la 

construction du port et le célèbre 
funiculaire qui escalade un versant 

de la montagne de Funchal. Il y a 

aussi des portraits des célébrités qui 
ont visité les lieux au cours des 

âges ; Sarah Bernhardt, Edouard 
VIII et Winston Churchill. 

Si l'on étudie de près les travaux 
des Vicente, on s'aperçoit que 

c'étaient plus d'habiles artisans 

que de grands artistes de la photo. 
Il n'empêche qu'ils nous ont légué 

d'inappréciables témoignages du 
temps passé. 

 

 L'imposant héritage  
 

Le plus précieux héritage de la fa-
mille Vicente, ce sont ces archives 

absolument uniques, qui, avec les 
prises de vues au jour le jour, té-

moignent des travaux exécutés par 

le studio dès 1848 : une activité 
qui a vraiment exigé du soin et de 

la minutie. Les trois premiers re-
gistres ont malheureusement dis-

paru. Les fichiers commencent à la 

date du 20 septembre 1848, et les 
nos 1719 et 1720 renvoient à un certain 

M. Jose Rodrigues Pereira de Camp-
panario, qui paya 1000 Reis, la 

monnaie de l'époque. Il y a, en 

outre, 38.000 négatifs sous verre 
ou des plans-film (dans les formats 

30X40, 18X24, 13x18 et 9X12 cm). 
On voit des scènes champêtres et 

des motifs citadins de toute une île 
qui n'attendent que d'être copiés 

pour évoquer différentes époques. 

Il y a des hommes, des femmes et 
des enfants, des familles entières, 

des réunions d'affaires, des gens 
debout, d'autres allongés sur des 

hamacs, posant dans un studio, ou 

encore des situations spontanées 
de personnes en tenue de travail, 

en costume exclusif, dans des uni-
formes militaires réglementaires ou 

dans des habits folkloriques exoti-
ques. Ce sont d'inestimables sou-

venirs du passé qui sont conser-

vés là. La vie de toute une ré-
gion, un vaste chapitre de son 

histoire. Ne manquez surtout d'al-
ler voir ce musée lorsque vous visi-

terez cette belle et pittoresque île 

qu'est Madère !  

UN MUSÉE DE LA PHOTO À MADÈRE - LES VICENTE - 1848-1982 par Erich Secher 

Winston Churchill peignant la baie de Lobos, janvier 1950. 

Le botaniste Harvey Foster, 1904. Mirante (photo de Renée Masset). 

Pendant une excursion. Mirante (photo de Joaquim Sousa, 1885). 

Merci au sympathique personnel, gardiens et guides, pour cette visite passionnante ! 
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 MARIE CONSTAN UN OVNI AU XIXème SIÈCLE par Etienne Gérard 

P armi tous les inventeurs qui ont 

développé des matériels photo-
graphiques, les femmes sont rares. 

Au travers d’un brevet retrouvé, je 
vous propose de faire revivre une 

femme, Marie Constan, qui en 1898 

dessina et breveta un appareil révo-
lutionnaire de type Jumelle Photogra-

phique. 
 

Histoire familiale  
 
Marie Constan nait Jeanmaire en 

1873 dans la région de Nîmes. Elle 
rencontre et épouse Paul Constan, de 

4 ans son aîné, Enseigne de vaisseau 
et originaire d’Ajaccio en Corse du 

Sud. Le jeune couple s’installe à Ro-

chefort lieu de garnison de Paul. Ma-
rin de métier, il se retrouve de passa-

ge à Rodez où ils s’installent place 
des Etoiles. Y naissent les trois pre-

miers enfants du couple. Pierre Marie 

Joseph Foy le 22 mai 1895, Agnès 
Marie Charlotte Foy le 15 février 

1897 et  Cécile Marie Louise Foy le 2 
mai 1898. Après la naissance de leur 

troisième enfant, le couple s’installe à 

Lorient, 8 rue de la Marine. Durant 
cette période, Marie Constan, mère 

de famille et bonne épouse au foyer, 
va jeter sur le papier les plans d’un 

appareil photographique de sa 
conception. Ce dernier, de type Ju-

melle Photographique est entière-

ment automatique. Devant autant 
d’ingéniosité, son mari Paul décide 

de représenter sa femme pour en 
déposer le brevet le 21 octobre 1898 

sous le titre : "Nouvelle jumelle pho-

tographique perfectionnée à tiroir 
cylindrique". Avant même que le bre-

vet soit accepté, Marie Constan tou-
jours représentée par son mari pro-

pose le 20 décembre 1898 un com-
plément permettant de protéger la 

totalité de ses idées. Le 16 janvier 

1899, le premier brevet est accepté 
sous le numéro 282281 et le 30 

mars, l’addition à ce dernier. Entre 
temps, le jeune couple dépose le 

brevet de l’invention en Angleterre 

sous le numéro 5396. Ce second bre-
vet reprenant la finalité des idées 

proposées par l’addition au brevet 
français. 

 

En 1899, Paul Constan a 30 ans, de-
venu professeur d’hydrographie, il 

est muté à Agde. Le couple s’installe 

quai de l’Ouest et y verra naître ses 

quatrième puis cinquième enfants. 
André Marie Foy nait le 27 août 

1899, (bien que charmant garçon,  il 
est déclaré comme fille et ce n’est 

que le 16 septembre 1916 que l’er-

reur est corrigée) et Marie Foy, le 24 
juillet 1901. 

 
En 1903, Paul est devenu professeur 

d’hydrographie de la marine. Ils habi-
tent maintenant rue des Jardins à 

Saint-Brieuc. Le 20 novembre de cet-

te même année, Marie Constan don-
ne naissance à son sixième et dernier 

enfant, Yannick Marie Foy. L’enfant 
décède à l’âge de neuf mois au cours 

de l’année 1904.  

 
Après le décès de leur petit dernier, 

La famille Constan se stabilise sur 
Saint-Brieuc en s’installant dans la 

nouvelle rue Villiers de L’Isle Adams. 
Il faut attendre la première guerre 

mondiale pour que Marie Constan se 

relance dans l’innovation. Elle dépose 
sa seconde invention le 29 mai 1917. 

Celle-ci concerne un système de bar-
ge et de pousseur. Elle protège cette 

nouvelle idée par 5 brevets déposés 

en France, en Allemagne, au Canada, 
en Angleterre et au Danemark. Son 

mari, quant à lui, la suit en déposant 
à son tour un premier brevet en 1917 

pour le déchargement rapide des 

barges, un deuxième en 1919 pour le 
transport des produits pulvérulents 

par navire ou par train et enfin un 
troisième en 1920 sur les formes de 

carénage arrière des navires. Cette 
série de brevets leur a très certaine-

ment permis de trouver une stabilité 

financière au travers de rentes. En 
effet, au début des années vingt, 

Paul arrête de travailler et s’installe 
avec sa famille dans une maison de 

maître, 15 rue de la Gare à Coye-la-

Forêt dans l’Oise au nord de Paris. 
Au moins deux de leurs enfants s’y 

marient, Agnès le 20 août 1923 et 
Pierre le 7 juillet 1926. 

 
Après ces quelques mots qui permet-

tent de rattacher l’inventeur à l’histoi-

re, revenons à l’invention de 1898. 
Imaginez que vous êtes sur une bro-

cante de village en Bretagne ou dans 
l’Oise et que vous tombez sur une 

petite jumelle photographique de 

format 6½ x 9. A votre grande sur-

prise elle se manipule comme une 

jumelle de messieurs Marchal & Joux. 
Mais, de petits détails vous interpel-

lent. Elle est un peu plus compacte, 
ne dispose pas de fenêtre pour le 

comptage des plaques mais d’un 

compteur 24 vues, son mouvement 
de changement de plaques position-

né sur le côté semble plus fiable et 
lorsque que vous l’actionnez, l’obtu-

rateur s’arme. Cette rencontre, mê-
me brève, ne semble être aujourd’hui 

qu’une utopie. Pourtant, cette jumel-

le qui n’existe que dans notre imagi-
nation et nos rêves de collectionneur 

a bien été imaginée et brevetée par 
Marie Constan le 21 octobre 1898.  

 

Description de la jumelle auto-
matique au travers des brevets 
 
La rédaction des brevets est relative-

ment complète. En deux brevets et 

une addition, les plans communiqués 
permettraient assez facilement, avec 

quelques moyens et savoir-faire, de 
réaliser une copie de cette jumelle 

photographique de format 6½ x 9. 

 
Sur le premier modèle breveté, les 

plans de la jumelle sont présentés 
sans objectif. Le brevet intègre tous 

les autres éléments de l’appareil. 

L’obturateur s’arme avec le change-
ment de plaque mais aussi manuelle-

ment. Un compteur 24 poses permet 
de suivre les plaques exposées. Suite 

à la mise en place de la 24ème plaque, 
le compteur actionne un levier qui 

verrouille l’armement afin d’éviter 

Représentation de la Jumelle de 

Marie Constan par elle-même. 
Brevet anglais de 1899. 
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 MARIE CONSTAN UN OVNI AU XIXème SIÈCLE par Etienne Gérard 

 
toute surexposition. La dernière 

figure du brevet de base est une 
petite figure en trois dimensions 

donnant les dimensions de l’appa-
reil. Cette similitude d’armement 

avec la jumelle de Joux a peut-être 

poussé Marie Constan à demander 
une addition au brevet et proposer 

un armement sur le coté en faisant 
pivoter de 90° le mécanisme du 

magasin.  
 

Pour la première fois elle dessine sa 

jumelle avec un objectif. Elle men-
tionne le fabricant Cooke & Balbreck. 

Cette précision laisse une possibilité à 
un prototype d’exister. D’autre part, 

elle profite de ce complément pour 

protéger son idée en proposant des 
systèmes de soufflet peu réalistes 

pour réaliser l’étanchéité du magasin. 
Lors du dépôt du brevet anglais, elle 

réalise le plan le plus abouti de sa 
jumelle photographique. Tout est 

placé jusqu’à 24 plaques. Marie 

Constan a retravaillé le système de 

poulies et de câble pour l’armement 
automatique de l’obturateur. 

 
Elle y propose une esquisse en 3 D 

de sa jumelle (voir en première pa-

ge) et un développé des éléments 
de carrosserie indiquant que le mé-

tal avait été choisi afin d’assurer le 
côté compact de la jumelle. 

 

Conclusion 
 
L’appareil que je viens de vous pré-
senter n’a très certainement jamais 

été fabriqué, mais démontre l’ingé-
niosité de Marie Constan. Bien que 

soutenue par son mari, l’environne-

ment de la fin du XIXème siècle n’é-
tait peut-être pas propice aux idées 

des femmes. Aujourd’hui, quel dom-
mage et quelle leçon car c’est réel-

lement la seule jumelle automatique 

méritant ce nom.  

Le compteur de 24 poses dispose 
d’un mécanisme pour verrouiller l’ar-
mement  lorsque toutes les plaques 

sont exposées. 


 

Dans le brevet français de 1898, un 
croquis en 3D donne une idée de l’en-
combrement du boîtier de la jumelle 

hors obturateur et objectif 
102 x 82 x 164. 


 

Premier plan de la jumelle de Marie 
Constan. Comme sur la jumelle de Joux, 
le mécanisme de changement de plaque 

s’actionne par le dessus.  
On découvre déjà un premier système 
de câble et poulie permettant l’arme-

ment de l’obturateur. 


 



________________ Page 14 _________________________________ Bulletin du Club Niépce Lumière n°178 _________ 

 MARIE CONSTAN UN OVNI AU XIXème SIÈCLE par Etienne Gérard 

Plan et configuration proposé au brevet 
anglais. Le compteur est en position et le 
système d’armement interne de l’obtura-

teur est plus complexe.  

Croquis de différents systèmes  
de soufflet pour l’étanchéité du magasin.  


 

Second plan de la jumelle de Marie Constan.  
Le mécanisme de changement de plaque 

s’actionne sur le coté.  
On note le système de câble et poulie per-

mettant l’armement de l’obturateur et l’objec-
tif Cooke & Balbreck. 
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S ur une idée des Iconomécanophiles 
du Limousin, l’Expo d’un Jour, dixiè-

me du nom, consiste à présenter pen-
dant une journée un ensemble de pièces 
sur  un thème particulier. Les collection-
neurs ayant joué le jeu de la présence 
peuvent aussi proposer cinq appareils de 
leur collection, qui seront montrés tout 
au long de la journée. 
 
Cette année, et pour la troisième fois, le 
Club Niépce Lumière s’est chargé de 
l’organisation de cette manifestation. 
Après avoir pris un repas typique des 
bords du Rhône, friture ou grenouilles, 
la manifestation a commencé symboli-
quement sur la friche Lumière sise sur 
les bords du Rhône (voir à ce propos le 
bulletin de juin 2013 n°175). Explica-
tions et repérages des lieux, illustrations 
de la vie ouvrière par des témoignages 
filmés d’anciens des usines Lumière. 
 
Ensuite, nous avons procédé à l’installa-
tion de l’Expo d’un Jour avec une surpri-
se de taille, un ensemble extrêmement 
complet des productions Lachaize.  Point 
introductif, s’il en est, au lancement du 
livre « Paul Lachaize, génial autodidac-
te » en présence de trois générations de 
la famille du constructeur ainsi que du 
plus haut magistrat de la Municipalité 
d’Irigny. 
 
Le repas du soir, très convivial, a permis 
à tout un chacun de pouvoir échanger 
sur la collection iconomécanophile. 
 
Après une bonne nuit de sommeil et de 
bonne heure, nous nous sommes retrou-
vés pour les traditionnelles séances de 
photographies des appareils de l’Expo 
d’un Jour. L’Expo peut commencer. 
Conférence impromptue, mais tellement 
riche, sur les Monoblocs et les caméras 
Emel de Daniel Auzeloux, Etienne Gé-
rard et Arnaud Saudax suivie de la bro-
cante entre amis. Des nombreuses piè-
ces se sont échangées ou vendues pour 
le plaisir de tous durant l’heure de cette 
animation.  
 
Imaginez maintenant le repas composé 
uniquement de produits du terroir frais 
issus d’une ferme toute proche de notre 
lieu de réunion et vous aurez  une idée 
de nos regrets à nous séparer en fin de 
journée pour prendre la route. Bien sûr, 
et dans l’attente d’un numéro spécial de 
Déclic, nous nous sommes dit 
« vivement l’année prochaine !» en nous 
quittant parmi les caisses de matériels 
regorgeant de merveilles. 
 

 

L’EXPO D’UN JOUR IRIGNY 2013 

Durant le lancement du livre sur Paul La-
chaize, trois générations de Lachaize sont 

à droite de l’image. 

Le Président Bandelier entouré de gauche à 
droite par Michel d’Arlhac, Michel Trujillo, 

Arnaud Saudax et Muriel Lachaize. 
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Le château de la Combe, qui nous a accueilli pendant deux jours, a aussi été 
le décor du tournage de la série « Louis la brocante ».  

Nous reconnaissons le perron sur lequel se tient la Mère supérieure. 

Gérard Bandelier et Michel Guilbert met-
tent une dernière main à l’organisation de 

L’Expo d’un Jour.   

Jean Reix, Christian Blosseville et Madame 
déchargeant leurs voitures.  

La pluie s’invite mais ne nous dérangera pas. 

Pendant que les hommes visitent la friche 
Lumière, les épouses se retrouvent au 

Musée Guignol, un gone de Lyon. 

Sur la friche Lumière, de gauche à droite, 
Michel Guilbert, Jean Louis Bessenay, Jean 
Louis Pillonneau, Gérard Bandelier, Gilles 

Arizolli, Jean Yves Moraux. 
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L’EXPO D’UN JOUR IRIGNY 2013 

De gauche à droite, Bernard Pallandre, 
Jean Louis Bessenay, Jacques Cattin. 

Une partie de la famille Monobloc présentée. 

L’anniversaire de Michel Guilbert et des 
Iconomécanophiles du Limousin.  

De gauche à droite, Madame Blosseville, 
Michel Guilbert, Chantal Cordier,  

Marc Fournier, Dany, Madame Cattin, 
Madame Reix, Jean Reix, Michel Trujillo. 

La conférence impromptue sur  
les Monoblocs.  

De gauche à droite, Daniel Auzeloux, 
Etienne Gérard. 

De gauche à droite, Gervais Sauviat,  
Gilles Arizolli, Jean Pierre Meyrat,  

Michel d’Arlhac, Daniel Métras, durant la 
brocante entre amis. 

Jean Louis Pillonneau regarde avec les 
mains et se rince copieusement l’œil. 

Marc Fournier en adoration devant des 
jumeaux Super Boy. 

L’essence même de l’Expo d’un Jour, 
rencontrer l’exceptionnel et en parler. 
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L’Idéal Tourist Pocket,  
pièce présentée lors de l’Expo. 
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L’EXPO D’UN JOUR IRIGNY 2013 
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Annie Bandelier,  

plus iconomécanophile que çà,  
ce n’est pas possible. 

 

Michel Rouah et son appareil 

préféré.  
Toutes les photos des participants 
à la manifestation seront publiées 
dans Déclic des Iconomécanophi-

les du Limousin. 

Les produits du terroir et une fabuleuse 
tropézienne, rien que pour çà !!! 

De gauche à droite, Daniel Métras,  
Madame Blosseville, Christian Blosseville, 
de dos Roger Dupic, Blandine Charrat, 

Jacques Charrat. 

Arnaud Saudax en plein déchargement des 
pièces Lachaize de sa collection. 

 
 
 
 

Même la chienne de Jean Pierre Meyrat 

s’en lèche les babines.  
Une des magnifiques pièces  
de céramique de la collection  

de Jean Louis Bessenay. 
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Petit quizz, à vous de deviner de quelle pièce il s’agit. 
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Souvenirs personnels 1953-1957 
 

En 1953, je suis entré comme apprenti 

outilleur à l'usine "VEB Zeiss Ikon” 1 
de Dresde-Reick. J'ai toujours chez 

moi mon contrat d'entrée en appren-
tissage, mais je ne suis pas sûr d'avoir 

remarqué à l'époque que ce document 
portait aussi le cachet de "Kamera-

Werkstätten" (abrégé ci-après en KW) 2 

situé à Niedersedlitz, dans la proche 
banlieue de Dresde.  

 
En effet, Zeiss Ikon formait aussi des 

apprentis pour d'autres fabriques 

d'appareils photo. C'est ainsi qu'on 
m'avait affecté à "KW". Après avoir 

obtenu mon c.a.p. et passé l'examen 
de l'Ecole technique à l'été de 1956, 

j'ai donc été engagé comme outilleur 

à l'usine de Niedersedlitz.  
 

A cette époque, le nouveau reflex 
mono-objectif 6x6 "Praktisix" était en 

cours d'assemblage en vue d'être 
présenté à la Photokina de Cologne. 

On me détacha à la Muster-

bau" (section des modèles et proto-
types) afin d'aider à fabriquer quel-

ques petites pièces qui manquaient 
encore pour que l'appareil fût tout 

à fait prêt. Ce furent là mes toutes 

premières armes dans la production 
d'appareils photo. 

 
C'est également en 1956 que j'enten-

dis parler pour la première fois de 
l'ancien propriétaire de la firme, 

l'Américain Charles A. Noble. Cette 

même année, mon père fut libéré et 
revint chez nous après une odyssée 

de plusieurs années dans les camps 
communistes. Il me raconta que 

dans le goulag de Mühlberg, il avait 

rencontré Charles A. Noble, le pro-
priétaire légitime de "KW". Moi-

même, je quittai cette firme à l'été 

de 1957 pour entrer chez "Zeiss Ikon 
AG" à Stuttgart, en Allemagne fédé-

rale. 
 

Ce n'est toutefois pas Charles A. No-
ble qui avait fondé "KW". L'honneur 

en revient à un certain Paul Guthe, 

qui avait créé en 1915 un atelier de 
mécanique et mis en route, en 1919, 

avec Benno Thorsch, une production 
d'appareils photo dans la Zinsendorf-

strasse, à Dresde.  

Les deux hommes lancèrent avec 
succès un appareil klapp 9xl2 cm, 

baptisé "Patent-Etui", qui, grâce à sa 
forme extra-plate, eut la faveur des 

alpinistes et des randonneurs. La 

demande fut si forte qu'en 1928, "KW 
Guthe & Thorsch" dut s'agrandir et 

emménager dans de plus grands lo-
caux, Bärensteiner Strasse, à Dresde-

Striesen. L'adresse n'avait pas été 
choisie au hasard. Juste au coin se 

trouvait l'"Ica-Werk" de Zeiss Ikon ; 

non loin de là, l'"Ernemann-Werk"; à 
quelques centaines de mètres plus 

loin, l'usine "Ihagee" de Johan Steen-
bergen et comme proche voisin, on 

avait la fabrique de papier photo 

"Mimosa". L'"Altissa Kamerawerk", 
l'usine "Balda" de Max Baldeweg et la 

"Korelle-Werk" de Frank Kochmann 
n'étaient pas loin non plus. 

 
L'entreprise de Paul Guthe et de Ben-

no Thorsch prospérait. En 1930, les 

150 employés produisaient plus de 
100 appareils par jour. A la Foire de 

Leipzig de 1931, "KW" présenta avec 
le "Pilot" 3x4 cm son premier reflex 

pliant à deux objectifs couplés. Sui-

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

Le logo de "Kamera-Werkstätten" 

Klaus-Eckard Riess 

Le Patent Etui ouvert 

Le Patent Etui fermé 
 

1 VEB : contraction de Volkseigener Be-
trieb soit usine populaire, entreprise 
d'Etat (à l'époque de la DDR) (Ndt). 
2  Littéralement : ateliers d'appa-
rei ls photo. (Ndt).  
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vit, deux ans après, le "Reflex Box 

KW" 6x9 cm, un reflex mono-objectif 
doté d'un obturateur métallique à 

boisseau, relativement simple, don-
nant les poses B et T et les vitesses 

1/25ème, 1/50ème et 1/100ème. La 

construction de l'obturateur pouvait 
faire penser à l'obturateur à boisseau 

avec sélecteur sur le dessus du boî-

tier à côté du viseur qu'on connaît du 
petit "Exa" de "Ihagee". Le modèle 

suivant fut le "Pilot 6" pour le format 
6x6 cm, dont la version améliorée 

s'appela "Pilot Super". Ce reflex mo-

no-objectif, pratiquement profession-
nel, pouvait s'enorgueillir des spécifi-

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

Le Patent Etui, publicité de 1924 

Le Pilot Reflex, publicité de 1931 

   Le Pilot Reflex vu de côté   
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cations suivantes : obturateur à ri-

deau métallique, vitesses échelon-
nées du 1/20ème au 1/200ème, optique 

interchangeable, choix entre deux 
formats: 6x6 et 4,5x6 cm, ainsi que 

système de blocage pour éviter les 

doubles expositions.  
 

L'agrandisseur "Praxidos" fut aussi 
un succès. Selon le format et les ac-

cessoires choisis, il était vendu entre 
45 et 93 Reichsmark. On le trouve 

encore aujourd'hui sur eBay. 

 
A la Foire de Leipzig de 1936, 

"Ihagee" avait fait sensation en pré-
sentant le "Kine Exakta", premier 

reflex mono-objectif pour film de 35 

mm, conçu par Carl Nüchterlein. 
Benno Thorsch, qui, après le départ 

de Paul Guthe, était devenu l'unique 
propriétaire de "KW", comprit dans 

quel sens le vent soufflait et décida 
de développer un appareil SLR com-

parable comme pendant plus simple 

et meilleur marché au "Kine Exakta". 
Ce fut le "Praktiflex". 

 
Cependant, Benno Thorsch n'eut pas 

la possibilité d'assister à la commer-

cial isation et au succès du 
"Praktiflex". En tant que demi-juif, il 

sentait le sol brûler sous ses pieds 
dans l'Allemagne nazie, et, en 1938, 

il sauta sur l'occasion d'acquérir une 

firme de photocopie à Detroit, aux 
Etats-Unis.  

 
Son ancien propriétaire, Charles A. 

Noble, acheta, de son côté, "KW" et 
émigra avec sa famille à Dresde. Il se 

peut que ce soit Noble qui ait tiré le 

meilleur profit de ce marché. Il n'en 
reste pas moins que, par là, Benno 

Thorsch échappa à la mort et com-
mença une nouvelle vie aux Etats-

Unis. 

 
L'habîle homme d'affaires qu'était de 

toute évidence Charles A. Noble 
comprit dans quelle direction le déve-

loppement technique allait se faire et 
il misa avant tout sur la production 

du "Praktiflex". "KW" continua de 

s'agrandir et il se révéla nécessaire 
de transférer l'usine au 56 de la Bis-

marckstrasse à Dresde-Niedersedlitz, 
où Noble acheta une ancienne fabri-

que de bonbons. 

Le "Praktiflex" fit sa première appari-

tion à la Foire de Leipzig au prin-
temps de 1939. Cet appareil avait été 

conçu par Alois Hoheisel et compor-
tait les spécifications suivantes : boî-

tier moulé par injection en forme de 

briquette, obturateur à rideau, vitesses 
du 1/20ème au 1/500ème, viseur capuchon 

avec loupe de visée, objectifs interchan-
geables à monture 40x1 mm, et un mi-

roir qui se levait et s'abaissait par pres-
sion sur le déclencheur. Malgré tout, le 

"Praktiflex" ne pouvait se mesurer au 

"Kine Exakta", mais il faut dire aussi 
que son prix d'achat était deux fois 

moins élevé. Avec un simple objectif 
à trois lentilles, le "Praktiflex" ne coû-

tait que 98 Reichsmark, alors qu'il 

fallait mettre 200 Reichsmark sur la 
table pour acquérir la version la 

moins chère du "Kine Exakta". 
 

Raffinement supplémentaire, le 
"Praktiflex" pouvait être proposé 

avec un gainage cuir de plusieurs 

couleurs attrayantes. Tout à fait dans 
l'esprit du temps, l'appareil était livré 

en versions spéciales pour l'armée et 
la flotte allemandes et quand, durant 

les hostilités, le besoin en métaux 

précieux se fit sentir, le revêtement 
de chrome fit place à un laquage gris 

ou noir. 
 

Comme Charles A. Noble nourrissait 

la grande ambition de concurrencer 
directement le "Kine Exakta", il de-

manda à Alois Hoheisel de construire 
un "Praktiflex II" perfectionné. Cet 

appareil fut muni d'un mouvement 
d'horlogerie qui procurait les vitesses 

de 1 sec. au 1/1000ème de sec. Le 

"Praktiflex II" fut en outre doté d'un 
système de déclenchement à re-

tardement, et, véritable innovation, 

d'une prise de synchronisation pour 

flash à lampes-éclair. L'appareil fut 

présenté à la Foire de Leipzig au 
printemps de 1941, et l'on édita une 

brochure publicitaire, mais le dérou-
lement de la guerre empêcha la mise 

en production du "Praktiflex II". 
 

Charles A. Noble n'avait sûrement 

pas envisagé que la guerre éclaterait. 
Au début, les Etats-Unis restèrent 

neutres, si bien que le citoyen améri-
cain qu'était Noble put continuer à 

produire ses appareils photo à Dres-

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

Le Reflex Box, 1933 

 Le Pilot 6, 1935. Le Pilot Super, 1937  

http://sec.au
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de sans la moindre entrave. Mais 

après l'attaque de Pearl Harbour par 
les Japonais et la démente déclara-

tion de guerre d'Hitler aux Etats-
Unis, les choses prirent une tout au-

tre tournure. Bien des années après 

la guerre, le fils de Charles A. Noble, 
John, raconta que c'était le consulat 

de Suisse à Dresde qui se chargeait 
de défendre les intérêts des citoyens 

américains, qu'une autorisation spé-

ciale avait été délivrée pour que 
"KW" pût poursuivre son activité 

mais que le trajet de la famille Noble 

à bicyclette ou en tramway depuis 

son domicîle à Dresde-Weisser Hirsch 
jusqu'à l'usine de Niedersedlitz avait 

été soigneusement défini et imposé 
par les autorités nazies. Un manque-

ment aux mesures restrictives aurait 

inévitablement entraîné la confisca-
tion de l'entreprise et peut-être des 

conséquences pires. Néanmoins, on 
peut s'étonner que Charles A. Noble 

ait été mieux traité que, par exem-

ple, le propriétaire de "Ihagee", le 
Hollandais Johan Steenbergen. A 

l'image de toute l'industrie allemande 

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

L’agrandisseur Praxidos, 1936 

Charles A. Noble et son fils, John H. Noble 

 Le Praktiflex,1939  

La villa "San Remo" où habitait la famille Noble, à Dresde-Weisser Hirsch 
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"KW" dut, vers la fin du conflit, 

contribuer de plus en plus à la ma-
chine de guerre nazie en produisant 

notamment des filtres pour moteurs 
d'avions. 

 

Les 13 et 14 février 1945, Dresde 
subit un effroyable bombardement. 

L'usine "Zeiss Ikon" fut gravement 
endommagée, "Ihagee" et beaucoup 

d'autres fabriques totalement détrui-
tes, mais "KW" à Niedersedlitz fut 

miraculeusement épargné. 

 
Le 8 mai 1945, les Russes faisaient 

leur entrée dans la ville, et, dès le 19 
mai, l'administration militaire soviéti-

que (SMAD) exigea la remise de 

25.000 "Praktiflex" et de 25.000 
"Pilot Super" au titre de dommages 

de guerre. Mais ces appareils avaient 
besoin d'objectifs, et Charles A. No-

ble, accompagné de son fils John, se 
rendit, au prix de mille difficultés, à 

Iéna, qui était encore occupée 

par les Américains, afin de 
négocier avec Carl Zeiss la 

livraison des objectifs dési-
rés. Revenus à Dresde le 5 

juillet, Noble père et fils fu-

rent arrêtés par les Russes 
et internés par le NKVD 

dans l'ancienne prison de la 
Gestapo, de sinistre mémoi-

re, sur la Münchner Platz. 

Ils y passèrent quatorze 
mois sans avoir le moindre contact 

entre eux, avec la famille et le mon-
de extérieur, mais en étant les té-

moins de mauvais traitements et 
d'exécutions. Ensuite, ils échouèrent 

dans le goulag de Mühlberg, puis à 

Buchenwald et à Waldheim. Charles 
A. Noble retrouva la liberté en 

1952 et rentra aux Etats-Unis. 
Son fils John, par contre, fut 

déporté dans le terrible camp 

de travail Workuta, en URSS, 
et ne fut libéré qu'en 1955, 

sur intervention personnelle 
du président Eisenhower. 

 
Cette triste histoire connut un 

épilogue à tout le moins bizar-

re lorsque les communistes qui 
régnaient en maîtres sur la 

DDR firent courir le bruit détes-
table et totalement irréaliste que 

Charles A. Noble avait, de sa villa, 

"San Remo", dirigé le bombardement 

sur Dresde et que toute la famille 
Noble, du haut de son balcon, avait 

applaudi à l'écrasement de la ville. 
On essayait apparemment ainsi de 

justifier la confiscation de "KW" et le 

long internement de son légitime 
propriétaire. 

 
Aux Etats-Unis, Charles A. Noble de-

vint conseiller à la section photo de 
la "General Motors". Il mourut en 

1983, âgé de 91 ans. Son fils, Sir 

John H. Noble, ressurgit à Dresde, 
après la chute du Mur, et exigea la 

restitution des biens familiaux. Il eut 
gain de cause. Par contre, il n'obtint 

pas les droits relatifs aux noms de 

"Praktika" et de "Praktina", ces appa-
reils n'ayant fait leur apparition qu'à 

l'époque de la DDR. Il lança la pro-
duction de l'appareil panoramique 

"Noblex", puis connut des difficultés 
et finit par vendre l'entreprise et la 

villa. John H. Noble est mort d'une 

crise cardiaque, à Dresde, le 10 no-
vembre 2007. 

 
Mais revenons à l'année chaotique : 

1945! Charles A. Noble ayant disparu 

dans l'enfer du goulag, et le cons-
tructeur Alois Hoheisel ayant quitté la 

firme pour des raisons de santé, 
"KW" se retrouva sans direction ef-

fective et compétente. L'administra-

tion militaire soviétique, le SMAD, 
s'efforça de dénicher quelqu’un capa-

ble de reprendre le flambeau, admi-
nistrativement et techniquement, et 

qui serait en mesure d'assurer une 
modernisation souhaitable du 

"Praktiflex". 

 
Ce "quelqu'un", on le trouva au mois 

de janvier 1946 en la personne d'un 
jeune ingénieur de 26 ans, Siegfried 

Böhm. Il avait été pilote dans la Luft-

waffe ; son avion avait été descendu 
et lui-même avait été blessé. Ensuite, 

il avait travaillé chez Zeiss Ikon, sous 
la direction du légendaire construc-

teur Hubert Nerwin, et il s'occupait 
maintenant de reconstituer les plans 

du Contax II et du Contax III. Le 

concurrent, ou plutôt le partenaire de 
Siegfried Böhm, était le lieutenant-

ingénieur russe Kalioutchine travail-
lant pour le SMAD. 

 

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

L’ingénieur Siegfried Böhm, constructeur 
du Praktica, du Praktina et du Praktisix 

Le Praktiflex de la 2ème génération, vers 1948 

Praktica avec viseur prismatique Carl Zeiss, 
après 1949 
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A peu près du même âge que Böhm, 

il parlait allemand. Les Russes exi-
geaient des dommages de guerre, 

c'est fort compréhensible, mais ils 
voulaient avant tout disposer d'un 

appareil photo qu'ils pourraient ven-

dre sur le marché mondial avec un 
large profit. Avec peu de changement 

dans le design, la seconde génération 
du "Praktiflex" fit son apparition. Le 

nouvel appareil bénéficiait de plu-
sieurs améliorations importantes. La 

plus marquante (et la plus visible 

pour le collectionneur) était le chan-
gement du déclencheur et du méca-

nisme du miroir. Le déclencheur, pla-
cé auparavant sur le dessus de l'ap-

pareil, et qui, durant sa longue cour-

se, faisait remonter lentement le mi-
roir avant de le laisser retomber lors-

qu'on relâchait la pression, était à 
présent remplacé par un agréable 

déclencheur situé sur la façade de 
l'appareil. 

 

Cependant, l'introduction d'une mon-
ture d'objectif plus grande et plus 

moderne tardait à venir aux yeux des 
impatients Russes, de sorte qu'ils 

firent pression sur Siegfried Böhm en 

l'internant. Mais l'emprisonnement ne 
lui fut pas pénible: il avait plutôt pour 

but de le laisser travailler en toute 
tranquillité. 

 

Dans la seconde moitié de 1947, le 
"Praktiflex" fut mis sur le marché 

avec la nouvelle monture M42X1 mm. 
Cette formule standard fut adoptée 

par les autres marques d'appareils 
photo et devint populaire sous le nom 

de "monture du Praktica".  

 
C'est, en effet, "Praktica" que s'appe-

la l'appareil perfectionné, entièrement 
revu et corrigé, qui vit le jour à la fin 

de 1949. Le boîtier avait conservé sa 

forme originelle, le déclencheur était 
placé par-devant sur une façade re-

dessinée et la monture d'objectif était 
conçue selon la formule en vogue 

M42X1. L'obturateur à rideau était 
doté d'un mouvement d'horlogerie 

qui procurait les vitesses lentes jus-

qu'à 1/2 seconde. La synchronisation 
à la fois pour flash à lampes-éclair et 

pour flash électronique était toute 
nouvelle. Ce sont les changements 

dans le système de synchronisation 

qui, dans les an-

nées suivantes, 
caractériseront les 

va r i a n te s  du 
"Praktica FX". 

 

En 1956 apparut 
le "Praktica FX2", 

qui se distinguait 
par un poussoir 

interne com-
mandant le dia-

phragme à pré-

sélection et par 
un capot arron-

di, de concep-
tion nouvelle, 

coiffant le dispositif 

de visée. Le "Praktica FX3" est la ver-
sion "export" du même appareil. Si 

l'on tombe sur un "Praktica F.X2",    
c.-à-d. avec un point entre le F et le 

X, c'est qu'il s'agit d'un modèle où le 
temps de synchronisation F est modi-

fié. 

 
En 1959 apparut le "Praktica IV", un 

peu lourdaud, doté d'un prisme de 
visée à demeure. Ce fut le tout der-

nier "Praktica" portant le logo KW. 

"KWN" comme "Kamera Werkstätten" 
était appelé populairement, et qui, 

d'ailleurs, avait, depuis 1953, changé 
son nom en "VEB Kamera-Werke Nie-

dersedlitz", avait connu un dévelop-

pement extraordinaire. De 288 em-
ployés en 1946, le chiffre du person-

nel était passé à 520 
en 1950 pour atteindre 

1025 en 1954. L'an-
cienne fabrique de 

bonbons était devenue 

un cadre trop étroit, 
et, en 1955, on lui 

avait adjoint une an-
nexe vaste et moder-

ne. 

 
En 1953, "KWN" pré-

s e n t a  l ' e x c l u s i f 
"Praktina" pour essayer 

de  c oncu r r e n ce r 
l'"Exakta Varex", qui 

était le reflex profes-

sionnel en tête du mar-
ché. Le "Praktina" offrait plusieurs 

avantages importants. D'abord, au-
cun élément mobile de l'obturateur 

ne dépassait sur le boîtier, et les vi-

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

Praktica FX, catalogue Porst de 1956 

Praktica FX2, 1956 

Praktica FX2, publicité de 1956 
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tesses, échelonnées de 1 sec. à 
1/1000ème de sec., se réglaient par 

un gros bouton sur le dessus du boî-
tier. On disposait d'un choix de 

plusieurs blocs de visée et de 

dépolis interchangeables. De 

plus, l'appareil était doté d'un viseur 
de Newton incorporé. Une baïonnette 

de fort diamètre recevait les objectifs 
interchangeables, fixés par une soli-

de bague de verrouillage. Le 

"Praktina" n'avait certes pas de levier 
d'armement rapide, mais il était pos-

sible d'en ajouter un comme acces-
soire sous la semelle. En revanche, 

on disposait de deux types de mo-

teurs. L'un était électrique, de 12 volt 

DC; l'autre était mû par un ressort 
pouvant entraîner dix images à toute 

vitesse. Un déclencheur à distance 
radioguidé  était aussi proposé. L'ha-

bituel dos de l'appareil pouvait être 

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

Obturateur du Praktica 

Praktica FX3, brochure de 1958 

Praktina FX, brochure de 1953 

Praktina FX, 1953 

Baïonnette du Praktina FX 
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remplacé par un dos à magasin 

contenant jusqu’à 17 m de film, soit 
450 vues. 

 
Le "Praktina II a", livré à partir de 

1958, était doté d'un poussoir de 

présélection du diaphragme, d'une 
échelle des vitesses modernisée,d'un 

réglage pratique de la synchronisa-
tion ainsi que d'un viseur à prisme à 

cellule photo-électrique (non cou-

plée). 
 

Il est remarquable de constater que 
tout cet équipement professionnel 

était sur le marché bien avant que 
Nikon et Canon aient commencé à 

sortir des appareils reflex. Malheu-

reusement, au grand dam de beau-
coup, la production du "Praktina" fut 

brusquement arrêtée en 1960. La 
raison en était que la demande d'ap-

pareils à viseurs interchangeables se 

serait ralentie et qu'il était trop oné-
reux et trop fastidieux pour les re-

vendeurs d'avoir en stock les diffé-
rents et coûteux types d'objectifs, 

alors que la monture M42 devenait 
de plus en plus courante et appré-

ciée du public. 

 
Avec la présentation du "Praktisix" 

6x6 cm à la Photokina de 1956, 

« KW » revenait au moyen format, 

et c'est de nouveau Siegfried Böhm 

qui avait été chargé de cons-

truire le nouvel appareil. Ce 
n'est toutefois pas le "Pilot 

Super" "KW" d'avant-guerre 
qui  ava i t  insp iré le 

"Praktisix". Par contre, par 

ses formes, il offrait des res-
semblances évidentes avec 

le "Reflex-Korelle" de Franz 
Kochmann. 

L'obturateur du "Praktisix" 

comporte les vitesses de 1 sec. 
à 1/1000ème de sec. qu'on sélec-

tionne, comme sur le "Praktina", 
au moyen d'un gros bouton. Une 

autre ressemblance avec le 
"Praktina" est le déclencheur oblique 

en façade. Le "Praktisix" est  en ou-

tre équipé d'un retardateur, d'un 
levier d'armement rapide et d'un 

poussoir interne de présélection du 
diaphragme dans les objectifs 

interchangeables. Et, naturelle-

ment, le viseur capuchon peut 
être aussi utilisé comme viseur 

réticulaire ou faire place à un 
pentaprisme doté éventuelle-

ment d'une cellule incorporée. 
Les dos interchangeables sont 

le seul élément qui manque 

pour faire du "Praktisix" un 
instrument professionnel com-

plet. Cependant, le "Praktisix" et le 
modèle qui lui a succédé, le 

"Pentacon Six", sont des appareils 

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

L’ouvrage "Moyen format Ost". Le Praktisix  servit 
de modèle à d’autres appareils photo 6x6. 

Praktina IIa avec électromoteur  
et magasin de 17 m de film (450 vues) 

Le Praktisix, 1956 

Le Praktica IV de 1959.  
Le dernier Praktica portant le logo KW 
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toujours très recherchés sur le mar-

ché de l'occasion. 
 

A la fin des années 1950, l'impres-
sionnante industrie photographique 

de Dresde se répartissait en de nom-

breuses grandes et petites fabriques, 
la plupart dénommées "entreprises 

d'Etat". La nécessité d'un regroupe-
ment, d'une rationalisation et d'une 

restructuration s'imposait. Aupara-

vant, déjà, "VEB Zeiss Ikon" de Dres-
de avait perdu la longue lutte pour 

obtenir les droits de dénominations 
au bénéfice de "Zeiss Ikon AG" de 

Stuttgart. 

 
Tout cela aboutit à la création, le 1er 

janvier 1959, de "VEB Kamera- und 
Kinowerke Dresden", rebaptisé "VEB 

Pentacon Dresden", le 1er janvier 
1964. Avec ces changements radi-

caux, la  fabr ique "Kamera -

Werkstätten" de Niedersedlitz cessait 
d'exister en tant qu'entreprise indé-

pendante, de même que disparaissait 

à jamais le logo KW. 
 

Durant les trente années qui suivi-
rent, le "Praktica" fut constamment 

modernisé et resta en prise directe 

avec les progrès techniques. Alors  
que l'industrie photographique ouest-

allemande périclitait, des millions de 
nouveaux modèles "Praktica" sor-

taient des chaînes de montage de 

"VEB Pentacon" à Dresde. 
Avec la chute du Mur de Berlin, les 

successeurs de "KW" furent à leur 
tour emportés par un sort impitoya-

ble. Au moment où le marché est-

européen s'effondrait, il apparut éga-
lement que les frais de production 

dépassaient largement les bénéfices. 
La liquidation de la production du 

"Praktica" était inévitable. Finale-
ment, la glorieuse industrie photo-

graphique dresdoise dut capituler 

devant la production bon marché 
d'Extrême-Orient.  

KAMERA-WERKSTÄTTEN DRESDE-NIEDERSEDLITZ 1919-1959 par Klaus-Eckard Riess 
Traduction du danois par François Marchetti 

La série du Praktica L sur la chaîne de montage 

Le complexe KWN aujourd’hui.  
 

A gauche, l’ancienne fabrique de bonbons 
achetée par Charles A. Noble. 
A droite, le bâtiment moderne. 

Slogan publicitaire "Dites oui au Praktica" 

Sir John H. Noble, 1992 
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LA VIE DU CLUB  par le Président 

B ien sûr, cette Vie du Club aurait tout a 
fait pu revêtir ses habits de fête pour 

cette fin d’année. Elle a préféré prendre 
un tour un peu plus martial afin que cha-
cun se rappelle que notre Club ne vit que 
par les adhésions que vous faites. Même 
si cette année qui s’achève a été en équi-
libre financier, il ne faut pour autant relâ-
cher l’effort.  Un plan d’action vous sera 
proposé dans les semaines qui viennent 
afin que chacun se rende compte de la 
direction prise  pour donner à notre Club 
tout l’éclat qu’il mérite.  

 

En attendant, n’oubliez pas que le Club 
est un des fournisseurs officiels du Père 
Noël, livres, bulletins anciens, Maxifiches 
vous attendent. Il suffit de se rendre sur 
le site du Club et de passer sa commande 
jusqu’au 20 décembre pour que tout cela 
se retrouve au pied du sapin.  
 
L’année qui vient s’annonce riche et pleine 
de promesses, n’attendez pas le dernier 
moment pour adhérer. Le risque serait 
d’oublier et de faire l’objet d’une relance. 
Mobilisez vous pour votre Club !!! 

POUDRE ECLAIR : PAS DE PHOTO SANS LUMIERE !!! 
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